
Éclats
ISSN : 2804-5866
 : COMUE Université Bourgogne Franche-Comté

5 | 2025 
Les mots hors du livre

Les mots hors du livre
When words come out of books

Cindy Gervolino Lisa Gurini

https://preo.ube.fr/eclats/index.php?id=600

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

Cindy Gervolino Lisa Gurini, « Les mots hors du livre », Éclats [], 5 | 2025, . Droits
d'auteur : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://

creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers
annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage
spécifiques. URL : https://preo.ube.fr/eclats/index.php?id=600

La revue Éclats autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

Les mots hors du livre
When words come out of books

Éclats

5 | 2025 
Les mots hors du livre

Cindy Gervolino Lisa Gurini

https://preo.ube.fr/eclats/index.php?id=600

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

Ouvrir le livre-objet : les possibles de la forme livresque
Exposer l’écriture : jeux de surfaces et de supports
Sortir du livre : graphies comme traces

Le cin quième nu mé ro de la revue Éclats sou haite mettre à l’hon neur
les mots hors du livre. Il em prunte bien évi dem ment son titre aux
tra vaux d’Oli via Ro sen thal et Lio nel Ruf fel 1 sur la lit té ra ture ex po sée,
tout en s’ou vrant plus lar ge ment à un en semble de pra tiques lit té‐ 
raires qui viennent avant tout dia lo guer avec ce sup port li vresque,
dont il ne s’agit nul le ment de s’af fran chir dé fi ni ti ve ment. Par ta geant
avec Ruf fel et Ro sen thal l’en trée du fait lit té raire dans un « ré gime de
vi si bi li té et d’ex pé rience » et leur at ta che ment aux modes de pu bli ca‐ 
tion – et de pu bli ci sa tion – du lit té raire, ce nu mé ro s’es saie à une ex‐ 
plo ra tion des nou velles pra tiques qui in cluent et dé placent un rap‐ 
port aux écri tures, et aux textes, pour re prendre Roger Char tier 2.
Son in ti tu lé in vite en effet à ras sem bler plu sieurs champs d’ex plo ra‐ 
tion : d’une part, les ré ap pro pria tions de la ma té ria li té du livre qui se
pro posent d’en vi sa ger les marges et les pos sibles de la forme li‐ 
vresque, d’autre part, les pra tiques lit té raires pour les quelles « le livre
n’est ni un but ni un pré re quis » (Ro sen thal et Ruf fel, 2010). Il s’agit
alors d’exa mi ner ce que ces jeux de po ro si té avec d’autres pra tiques
ar tis tiques (arts gra phiques, scé niques, plas tiques, etc.) nous disent
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dans leurs am bi tions es thé tiques, po li tiques, dans leur rap port aux
normes et aux ins ti tu tions.

En se dé ga geant d’une dia lec tique qui pro phé tise tour à tour « la mort
du livre 3  » liée à la ré vo lu tion nu mé rique, et sa re nais sance ou son
pré sup po sé re nou veau par une at ten tion ac crue aux stra té gies ar tis‐ 
tiques qui tirent parti de ses pro prié tés ma té rielles, les pro po si tions
ras sem blées dans ce nu mé ro cherchent avant tout à s’ins crire dans la
li gnée des tra vaux émer gents consa crés aux mu ta tions de l’écrit. Elles
s’at tachent ainsi, comme ont pu le faire avant elles Fran çois Bon 4, Ka‐ 
the rine Hayles 5, Florent Coste 6, Jean- Max Co lard 7, Ma ga li Nach ter‐ 
gael 8, ou en core Do mi nique Viart 9, pour ne citer que ces quelques
noms, non seule ment aux condi tions ma té rielles liées aux contextes
de pro duc tion des œuvres étu diées, mais aussi à l’en semble des ac‐ 
teurs – ou cu ra teurs – qui s’oc cupent de l’ac ti vi té lit té raire.

2

L’en semble des pro po si tions se re joignent en effet dans la consi dé ra‐ 
tion d’un en semble des pra tiques lit té raires en vi sa gées comme une
ex pé rience sen sible, par ta gée, et sur tout col lec tive, où le texte n’est
plus seule ment lu mais écou té, vu, par cou ru ou tou ché. Les formes
hy brides et ex pé ri men tales en sont moins le point de dé part que la
ma té ria li sa tion de ce dé pla ce ment d’un acte de lec ture li néaire, dia‐ 
chro nique, ré ser vé voire as si gné à un pu blic spé ci fique, vers des es‐ 
paces d’er rance et d’in ter pré ta tion col lec tifs. Ce nu mé ro a éga le ment
pour parti pris une ou ver ture et un pro lon ge ment des tra vaux sur ces
en jeux à par tir de pro po si tions qui offrent un dé cen tre ment sa lu taire
aux cor pus eu ro péa no cen trés ha bi tuel le ment pris pour ob jets
d’étude. Les mots qui s’échappent ainsi en de hors du sup port li‐ 
vresque, ou tout du moins en dé bordent les contours par des dis po si‐ 
tifs in ter sé mio tiques ou in ter mé dia tiques, sol li citent à leur tour une
gram maire de gestes, in vi tant du même coup à in ter ro ger à la fois le
sta tut de celui ou celle qui s’en em pare (lec teur ou lec trice ? Spec ta‐ 
teur ou spec ta trice  ? Par ti ci pant ou par ti ci pante  ?), mais aussi son
ins crip tion dans un ré seau de ré cep tion et de pro duc tion du lit té raire
plus vaste.

3

Le dos sier scien ti fique ac corde ainsi une at ten tion toute par ti cu lière
aux ap proches plu ri dis ci pli naires de ses contri bu teurs et contri bu‐ 
trices par son or ga ni sa tion tri par tite : « Ou vrir le livre- objet : les pos‐ 
sibles de la forme li vresque », « Ex po ser l’écri ture : jeux de sur faces et
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de sup ports », et « Sor tir du livre : gra phies comme traces ». Les por‐ 
traits d’ar tistes ou de mé dia teur et mé dia trices qui le pro longent
offrent éga le ment un aper çu de cer taines pra tiques ex pé ri men tales
contem po raines, de l’as so cia tion «  fable- lab  » por tant un pro jet
d’éman ci pa tion par les mots, à l’ar tiste Mar cel Cot tier, qui tra vaille la
mise en mou ve ment, par le des sin, d’œuvres poé tiques, en pas sant
par le col lec tif Poé sie is not dead et son la bo ra toire des lan gages poé‐ 
tiques.

Ou vrir le livre- objet : les pos ‐
sibles de la forme li vresque
William Charest- Pépin et Ari lys Jia pro posent dans «  Du dé tour ne‐ 
ment du for mat li vresque à son écla te ment  : ana lyse du degré de li‐ 
ber té au to ri sé par les stra té gies nar ra tives de Nils Ja cket contre
l’Agent X et du Chry san thème » un exa men, dans un cor pus d’œuvres
médiatico- littéraires, du ca rac tère « vir tuel » du récit, tout en in ter‐ 
ro geant les formes ma té rielles de ces ré cits d’en quête. La conci lia tion
de l’in ter ac ti vi té avec le mo dèle d’un récit pré éta bli in vite à prendre
en compte la plu ri mo da li té gé né rique des ar té facts de ces œuvres,
qui com prennent de fausses ar chives, des pho to gra phies, des ex traits
de cor res pon dance, etc. Selon Charest- Pépin et Jia, l’ac tion per for‐ 
ma tive des lec teurs et lec trices – dé cli nable dans son ver sant concret
par des ma ni pu la tions, et dans son ver sant in ter pré ta tif par les in fé‐ 
rences qui s’en suivent – est sys té ma ti que ment liée à la di men sion
ma té rielle et spa tiale de son ex pé rience. Les dis po si tifs im mer sifs et
les in jonc tions pa ra tex tuelles qui in vitent lec teurs et lec trices de
roman- dont-vous-êtes-le-héros à «  jouer les dé tec tives  » font ainsi
ad ve nir une lec ture hy per fic tion nelle où il s’agit non seule ment de
trou ver la so lu tion, mais aussi la ma nière de la trou ver, par une ré ap‐ 
pro pria tion de la ma té ria li té de l’œuvre.

5

Dans « Au- delà du livre  : Ulises Carrión, l’envoi, la de meure ou l’er‐ 
rance  », De li cia Cebrián s’in té resse éga le ment à la no tion d’ar chive
dans l’œuvre de l’écri vain et ar tiste mexi cain Ulises Carrión, pour y
re le ver une poé tique fon dée sur une ten sion entre la pré ser va tion (la
de meure) et la dis so lu tion (l’er rance). Carrión s’écarte en effet de la
tra di tion lit té raire pour en in ves tir les marges : avec El arte nuevo de
hacer li bros, il pro pose de re pen ser le livre comme sup port et comme
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ex pé rience, selon une lo gique de dé rive qui re fuse l’abou tis se ment ou
la des ti na tion figée. Dans un par cours qui va du book work (livre de ve‐ 
nu œuvre d’art sé rielle et ma té rielle) au mail art (œuvres ex pé diées,
trans for mées par la cir cu la tion), Cebrián montre que l’ar chive se fait
chez Carrión un lieu pa ra doxal : à la fois œuvre d’art et pro ces sus en
per pé tuel in achè ve ment, tou jours me na cé de dis pa ri tion.

Pour clore ce pre mier temps, Ligia Souza dans « Le théâtre por ta tif :
un re gard sur la dra ma tur gie bré si lienne à tra vers quelques livres  »
part du concept d’«  ex po si tion por ta tive  » de Re gi na Melim, pour
pro po ser en vi sa ger un « théâtre por ta tif », où le texte de vient une ex‐ 
pé rience per for ma tive au to nome. Dans un cor pus de trois œuvres
bré si liennes et fran çaises, Souza exa mine com ment une forme gra‐ 
phique ou une ma té ria li té vi suelle éta blissent un dia logue entre la dy‐ 
na mique mu si cale et l’ora li té des pa roles re trans crites sur l’es pace de
la page. L’ar ticle sou ligne ainsi le rôle de ces construc tions gra‐ 
phiques en lien avec les thé ma tiques abor dées par les œuvres, pour
mon trer que cette «  dra ma tur gie de la page  » contri bue à of frir un
es pace d’ex pres sion pour des ré cits mi no rés ou pas sés sous si lence,
no tam ment dans la pé riode de ré pres sion exer cée par la dic ta ture
mi li taire au pou voir au Bré sil dans les an nées 1970.

7

Ex po ser l’écri ture : jeux de sur ‐
faces et de sup ports
Ce deuxième mo ment nous per met de pro lon ger cet exa men de la
per for ma ti vi té sé mio tique et in ter ac tion nelle of ferte par ces pra‐ 
tiques lit té raires, en s’af fran chis sant dé sor mais du sup port li vresque.
Co ren tin La houste et Maëlle Morin abordent ainsi, dans « In ves tir des
“es paces in cer tains et sans formes étanches” : por tée mé ta mor phique
des écri tures in ter mé diales et hors du livre de l’au trice qué bé coise
Mimi Had dam », la tex tua li té ex po sée dif fu sée dans des es paces ins ti‐ 
tu tion na li sés ou quo ti diens de l’écri vaine qué bé coise d’ori gine
franco- algérienne Mimi Had dam. L’écri ture de Had dam pro pose en
effet des «  agen ce ments po ly pho niques  » où l’ins crip tion du texte
dans des lieux phy siques et le jeu avec les sup ports et la ma té ria li té
du lan gage – que tra duit son néo lo gisme de « tex tu ra li té » – tendent
vers une vi vi fi ca tion de l’ex pé rience poético- littéraire. La houste et
Morin pro posent alors de par ler d’une «  trans sub stan tia tion poé ‐
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tique » pour dé si gner ce pas sage d’un ré gime sé mio tique à un autre,
et ce dans les deux sens : du vi suel au ver bal, et du ver bal au vi suel.
Leur ar ticle sou ligne ainsi l’as pect ki nes thé sique, sen so riel et hap‐ 
tique de cette écri ture, qui en gage le corps du lec teur/spec ta teur
dans un pro ces sus de ré cep tion spa tial et mul ti sen so riel.

Va len tin Fauque pro longe ces ré flexions dans «  Tis ser l’ex poé sie de
Jen Ber vin » par l’étude de l’exposition- recueil Shift Ro tate Re flect de
l’ar tiste et poé tesse Jen Ber vin. En par tant de l’au dio des crip tion qu’en
donne la cher cheuse Me lis sa John son, Fauque re vient sur la mise en
ga le rie de la poé sie pour mon trer qu’elle sol li cite aussi bien les ou tils
théo riques de la ré cep tion lit té raire que ceux de la ré cep tion mu‐ 
séale. Dès lors, l’in ter ac tion des ex pôts, dont la col la bo ra tion s’ins crit
au sein même de la ma té ria li té des œuvres, ouvre un ré seau de si gni‐ 
fiants qui dé passe la simple jux ta po si tion. Fauque montre ainsi que
l’ex poé sie, par ses pra tiques hy brides, «  mul ti formes et po ly tex‐ 
tuelles », dé ploie un po ten tiel d’adap ta tion à des sup ports va riés sus‐ 
cep tibles d’ou vrir ces œuvres à un en semble de ré seaux moins nor‐ 
ma tifs – tout en pre nant en compte les pra tiques cultu relles in hé‐ 
rentes aux lieux où elle se pré sente.

9

Claire Ghee rar dyn nous in vite enfin à dé cou vrir une autre forme d’
« écri ture ex po sée » dans son ar ticle « Lire in situ. Dis po si tifs poé‐ 
tiques et ex pé riences de lec ture au Royaume- Uni, aux Pays- Bas et en
Bel gique des an nées 1990 à nos jours », qui ex plore le cas des poèmes
pla cés hors des livres, dans des pay sages ur bains ou ru raux. Au sein
d’un cor pus de poèmes peints, col lés, gra vés ou sculp tés sur une
grande va rié té de sup ports, elle ana lyse les dif fé rentes formes
d’écarts et de ten sion entre lec tures in libro et in situ. Les dis po si tifs
des poèmes in situ at tirent en effet notre at ten tion non seule ment
sur le poème mais sur l’acte de lec ture qui tire parti, par exemple, de
la taille et de la forme des bâ ti ments sur les quels ils s’ins crivent, et
im pliquent un en ga ge ment cor po rel. Ce qu’elle dé signe comme des
«  murs- pages  » a ainsi le mé rite de sor tir la «  sur face créa trice  »
(Mal di ney, 1990) de l’ha bi tuelle pas si vi té où elle est confi née. Ghee‐ 
rar dyn montre ainsi com ment les textes in situ sont ar ri més à un lieu,
et mettent en mou ve ment le corps des lec teurs et lec trices en en ga‐ 
geant une « lec ture dans l’éten due » qui prend en compte le contexte
et l’en vi ron ne ment où l’œuvre s’ins crit.
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Sor tir du livre : gra phies comme
traces
Ce der nier temps, dans la conti nui té du pré cé dent, fait dé sor mais des
échap pées hors du livre un point de ren contre entre dif fé rents gestes
et pra tiques ar tis tiques. Dans « Le Mar teau sans maître, ar ti sa nat d’un
poème “ré flé chi” », Louise Drouin s’in té resse ainsi à trois poèmes de
René Char (Le Vi sage nup tial, Le So leil des Eaux ou Le Mar teau sans
maître) mis en mu sique par Pierre Bou lez. Drouin y montre com ment
Bou lez re qua li fie la dia lec tique mal lar méenne entre « face brillante »
et «  face obs cure » dans les rap ports entre poé sie et mu sique en la
dé pla çant vers une po si tion du poème en vi sa gé si mul ta né ment
comme « centre » de la com po si tion mu si cale, et comme « ab sence »,
puis qu’il s’y ma ni feste comme une trace ef fa cée. L’unité d’un pro jet
qui croise poé sie et mu sique n’en gage pas à sa suite une uni for mi sa‐ 
tion de l’une par l’autre, mais ac cueille au contraire le tu multe pro vo‐ 
qué par cette ren contre, et ce d’au tant plus que Char confie son
œuvre à Bou lez en n’in ter ve nant que peu dans les pro lon ge ments que
lui offre celui- ci. La poé sie, dé ployée hors du livre et « ré flé chie » par
la pièce mu si cale, s’in carne dans une voix trai tée à la fois comme sup‐ 
port de pa role et comme ins tru ment  ; mais plus en core, c’est selon
Drouin le tra vail de la tem po ra li té – qui per met no tam ment une
trans po si tion des élé ments vi suels du poème par des dis tor sions de
durée –, des mo du la tions ryth miques, et des contre points qui contri‐ 
buent à fu sion ner par ti tion et ma tière poé tique.

11

Le texte, et sa ma té ria li sa tion sous la forme d’écri ture, est donc avant
tout ca rac té ri sé par sa pré sence la tente. En dé pla çant ces en jeux du
côté des études théâ trales, Lili Fèvre part de l’hy po thèse d’une gra‐ 
phie comme re pré sen ta tion scé nique de l’in di cible à par tir de trois
spec tacles contem po rains dans son ar ticle « Des maux aux mots  : la
gra phie en scène comme re pré sen ta tion du non- dit et de l’in di cible ».
Fèvre y in ter roge la fonc tion du texte mis sur scène (et non en scène),
en par tant pré ci sé ment de sa ma té ria li sa tion scé nique. Selon elle, ces
dis po si tifs de pro jec tion ou d’ins crip tion du texte sur l’es pace scé‐ 
nique per mettent de re pré sen ter sans mon trer, et de «  faire trace
pour faire mé moire ». La gra phie en scène fait pa ra doxa le ment exis‐ 
ter une forme par ti cu lière de si lence qui se re fuse pour tant au non- 
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Bon, Fran çois. 2011. Après le livre. Paris :
Édi tions du Seuil.

Bou ras sa, Renée. 2010. Les fic tions hy‐ 
per mé dia tiques. Mondes fic tion nels et

dit en fai sant ap pa raître ce que Fèvre nomme des «  mots- images  »
in té grés à la scé no gra phie.

Cet os cil le ment entre pré sence et ab sence des mots se re trouve enfin
dans la pro po si tion de Ga briele Čepulytė qui s’in té resse à la pra tique
ar tis tique de Hanne Dar bo ven, cen trée sur sa ca pa ci té à « écrire sans
dé crire  », c’est- à-dire à in ves tir l’écri ture pour s’éman ci per d’une
tem po ra li té li néaire et dia chro nique en ma té ria li sant l’écou le ment du
temps dans sa di men sion évé ne men tielle et sa durée. L’œuvre de Dar‐ 
bo ven re pose sur l’ac cu mu la tion de feuillets ma nus crits, de cal culs
datés, de lignes asé miques, par fois de co pies et de col lages do cu men‐ 
taires, que l’ar tiste spa tia lise en ins tal la tions mo nu men tales, dé tour‐ 
nant le livre au pro fit d’un dis po si tif mo du lable et en cy clo pé dique.
Dans son ver sant mu si cal avec >Wende 80<, elle pro longe cette in dif‐ 
fé ren cia tion du temps : les par ti tions is sues de «  poèmes ma thé ma‐
tiques » or ga nisent une écri ture de la durée au sens berg so nien, où la
suc ces sion se fond dans la conti nui té, la ré pé ti tion et la va ria tion in‐ 
fime. En somme, Dar bo ven ma té ria lise une phi lo so phie du temps qui
conjugue cri tique d’un récit na tio nal uni voque, ex pé rience du frag‐ 
ment, et marche mé di ta tive vers une en cy clo pé die in ache vable, où
toute écri ture de vient par tage du temps sans maî trise du li sible.

13

De puis sa créa tion, la revue a été pu bliée selon les prin cipes de la
voie « Dia mant »  de l’accès ou vert. Son ins crip tion en dé cembre 2022
au Di rec to ry of Open Ac cess Jour nals, ren due pos sible grâce au sou‐ 
tien de la pla te forme Préo, a contri bué à étendre sa vi si bi li té bien au- 
delà des seules ins ti tu tions lo cales. Ce nu mé ro, co di ri gé par Cindy
Ger vo li no et Lisa Gu ri ni, n’au rait pas pu voir le jour sans Da niel Bat te‐ 
si qui a as su ré sa pu bli ca tion di gi tale et sa dif fu sion, Bé né dicte Coste,
conseillère scien ti fique ayant ac ti ve ment par ti ci pé à sa fi na li sa tion,
l’en semble de l’équipe de la ré dac tion d’Éclats (Ca mille Bau dry, Julie
Da gen bach, So phie Dou lut et Vir gi nie Vi vien), et bien sûr les au teurs,
au trices, éva lua teurs et éva lua trices avec qui les échanges ont été
tout à fait pas sion nants. Nous leur adres sons nos re mer cie ments les
plus cha leu reux pour leur pa tience et la qua li té de leur tra vail.
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es paces lu diques. Mont réal  : Le Quar ta‐ 
nier (coll. Erres es sais).

Brouillette, Marc André (dir.). 2014. Des
Textes dans l’es pace pu blic / Words
in  Pu blic  Space. Mont réal  : Édi tions du
pas sage.

Cha banne, Jean- Charles, Du fays Jean- 
Louis. 2011. «  Par ler et écrire sur les
œuvres lit té raires et ar tis tiques  :
contours et en jeux d’une pro blé ma‐ 
tique », Re pères, n°43 : 7-29.

Char tier, Roger. 1996. Culture écrite et
so cié té  : l’ordre des livres. Paris  : Albin
Mi chel.

Co lard, Jean- Max. 2010. « Quand la lit‐ 
té ra ture fait ex po si tion  », Lit té ra ture,
n°160 : 74-88.

Co lard, Jean- Max. 2020. « Pour une lit‐ 
té ra ture plas ti cienne  », Cri tique d’art,
n°54 : 9-20.

Co over, Ro bert. 1992. «  The End of
Books », The New York Times, URL: http
s://www.ny times.com/books/98/09/
27/spe cials/coover- end.html.

Coste, Florent. 2011. «  Lit té ra tures et
formes de vie  », Pra tiques, n° 151-152  :
73-88.

Coste, Florent. 2017. Ex plore. In ves ti ga‐ 
tions lit té raires. Paris : Ques tions théo‐ 
riques (For bid den Beach).

De Biasi, Pierre- Marc, Her sch berg Pier‐ 
rot Anne (dir.). 2017. L’Œuvre comme
pro ces sus. Paris : CNRS Édi tions.

De poux, An ne liese. 2012. « Du livre aux
murs de la ville  : mé ta mor phoses mé‐ 
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